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    Santé  

 

    Il se trouve un essai sur la médecine et la santé à la Vallée de Joux dans l’une 

des brochures des Editions Le Pèlerin, collection « Etudes et documents ».  

    On y verra que rien ne fut jamais simple, et qu’il fut des siècles pour passer du 

pur empirisme à une médecine que l’on dira scientifique, c’est-à-dire appuyée sur 

des expériences et des faits.  

    Nous ne pénétrerons donc en ce domaine que par le biais de quelques objets, 

ceux-ci en plus peu nombreux.   

 

 
 

 
 

Trousse de réanimation du chirurgien Golay. Musée du Collège du Chenit.  

 

 



 
 

2 
 

 
Seraient-ce les ventouses de la Titine ? Soit Albertine (ou Augustine) Rochat, sage-femme ?  

 

 

 
 

Ce bon vieux thermomètre des familles, d’ordinaire plutôt dans un étui de métal.  
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Les indispensables bandages.  

 

 

 
 

 

Quand la piquouse s’avère nécessaire !   
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C’était du temps de Robert Nicole. Viendrait ensuite Mlle Emilienne Le Coultre.  

 

 
 

Mademoiselle Dupont, fille du Pharmacien Dupont du Haut-du-Sentier, avait épousé Zeberli, fils de l’ancien 

épicier de ce nom. De ce fait l’épicerie Zeberli, devint la Pharmacie du Sentier qui sera plus tard transférée dans 

le complexe Migros proche de la gare.  
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Quand la droguerie Rochat existait à la Grand’Rue. 
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Hygiène – dossier sommaire -  

 

 
Où retrouver encore des « cagoinces » de l’ancien temps, simple cabinets  - d’où le terme cabinet pour les WC 

actuels – avec une planche et un trou, le tout évacué dans un creux à lisier ou dans une cuve qu’il convenait de 

porter aux champs de temps à autre. Corvée de chiottes, tout simplement.  

 

 
 

Ca se trouve encore ! Voyez sur la gauche, le dérouleur de papier hygiénique, en détail ci-dessous.  
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Provient de la maison Moquin au Pont. Ce n’este pas là un engin de fabrication artisanale et locale, mais de 

production industrielle, vendu dans le cas présent en un magasin Gonset, sans doute à Lausanne.  
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Pour ce transport on pouvait servir la « caisse à pipi ».  

 

 
 

Les toilettes étant parfois à distance, le pot rendait service.  
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La chaise percée eut ses heures de gloire.  
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L’urinoir pour les alités.  

 

 

 
 

La commode. C’est sur le marbre que l’on posera la cuvette avec le pot d’eau chaude ou tiède pour se débarbouiller 

plus que de se laver le matin ou le soir.   
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Cuvettes et pots.  
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Le temps de l’hygiène à tous les niveaux.  
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    Nos pharmaciens et pharmacienne par les factures.  
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